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Résumé

L’adolescent-e est aujourd’hui davantage écouté, accueilli, protégé qu’auparavant et l’on
se préoccupe de ses droits et de son épanouissement personnel. Mais, en même temps,
dans notre société de plus en plus compétitive et dans un contexte d’augmentation de la
précarisation d’une partie de la population, il/elle peut subir une injonction forte à ” être
autonome ” ; celle-ci pouvant prendre des formes différentes selon les caractéristiques indi-
viduelles du jeune et le milieu social de sa famille.
L’examen de la littérature internationale laisse apparâıtre un regain d’intérêt certain pour
l’autonomie des adolescent-e-s, considérés comme acteurs de leur propre développement ;
de même, pour les travaux portant sur la ” promotion ” ou le support à l’autonomie par
les adultes (enseignants, parents) ou les pairs. Les chercheurs proposent aujourd’hui des
définitions et des mesures complexes de l’autonomie (Beyers, Goosens, Vansant & Moors,
2003; Van Petegem, Vansteenkiste & Beyers, 2013) issues de modèles théoriques différents
(modèles invoquant le processus de séparation-individuation mais aussi, modèles invoquant
l’autodétermination). Les premiers sont plutôt utilisés pour envisager l’autonomie dans la
famille (Steinberg & Silverberg, 1986) alors que les seconds le sont souvent dans les recherches
portant sur l’autonomie scolaire (Gnambs & Hanfstingl, 2014 ; Ryan & Connell, 1989). Notre
objectif est d’explorer le point de vue de l’adolescent-e-collégien-ne sur son autonomie dans
sa vie quotidienne.

Dans le cadre d’un programme de recherche alliant perspectives qualitative et quantita-
tive, nous avons notamment effectué des entretiens semi-directifs auprès de 30 adolescent-
e-s/élèves français de collège (filles et garçons, de la 6ème à la 3ème , de milieux sociaux
différents). Nous les avons interrogés à propos de leur vie au sein de leurs différents con-
textes de vie (famille, collège, quartier et transversalement, groupe d’amis/pairs). Nous
nous sommes centrés sur ce qu’ils avaient à nous dire à propos de leur autonomie/sation:
éléments ” objectifs ” (pratiques : que fait-il/elle seul, qui décide...), expérience subjective
(ce qu’il/elle en pense, ce qu’il/elle ressent, quels sont ses désirs en matière d’autonomie,
pressions ressenties...). Concrètement, il s’agissait de leur permettre de s’exprimer le plus
largement possible sur le champ qui nous intéresse de façon à avoir accès à leurs propres
catégories d’adolescent et être ouverts à leurs façons d’envisager leur monde.

Lors de cette communication, nous présenterons nos premiers résultats, issus d’une anal-
yse de discours avec le logiciel ALCESTE. Nous nous attendons à des différences selon le
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sexe, l’âge de l’adolescent et le milieu social de sa famille.

Regard réflexif

Le point de départ de la réalisation du projet de recherche dans lequel s’insère ce travail a été
le discours récurrent des chercheurs sur l’injonction sociétale faite à l’individu de s’épanouir,
d’être performant et d’être autonome. Nous avons produit une recherche empirique alliant
les trois types d’injonction dont celle à s’autonomiser (à trois temps : recherche exploratoire,
recherche quantitative, recherche longitudinale). Nous avons investi la littérature interna-
tionale (en anglais, psychologie, modèles de variables complexes, posant la question de la
transférabilité des paradigmes et résultats) et la littérature française (sociologie, approches
qualitatives). De fait, cela impose une équipe pluridisciplinaire, la mâıtrise de démarches et
d’outils variés et oppose (voire empêche) le temps long d’élaboration du projet par l’équipe
de chercheurs (recension de la littérature, réalisation des différentes phases du recueil de
données...) aux exigences de rapidité (réponse aux financeurs, autorisations de recueil, con-
currence entre chercheurs) et de rendement imposé (évaluation, publications).
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